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, seulemen NETTOYAGES TAPISNe le voyant pas sortir et pensant lié ‘imioii Imite nrc «‘ttucoruau 

le* lournanx
n’était âgé que de trente-deux ans.
C'eit par respect pour une volonté I qu'il n’etait peut être pas revenu 
nettement exprimée que le maii a cht-z lui, après l’agression dont il 
fait incinér- r sa jeun épouse s'était rendu coupable, le sergent se

La funèbre opération iVa dur.» se décida a entrer dans a mai.-on 
qu’une heure, giâce à l'emploi, dt manda à la mai cesse de pension 
inauguré à cette occasion,d’une nu- si McLaren était rentre. 11 fut ié- 
de pe f i r.m'e dechautiage lu o- pondu qne oui ; Lafontaine monta

r ------- jusqu’à la ihambre q . on
avait indiquée et découvrit sur les 
maiches des esca iers, sur les ram
pes et sur les murs, des taches de 
s ng et des empr< in tes de doigts 
ensanglantes, tin arrivant dans la 
chambre il vu McLaren, qui ayant 
chang- dt v'*iem*nt, se préparait à 
sortir et qui, en l’apercevant, co • 
rut t-e cacher derr.è e un me.iblv. 
Ces vêtements étaient tout ensang- 
antéi 11 le pan alon surtout por
tait plusieurs entailles, qui avaient 
dû ô.re faites en même temps que 
le fore né frappait le consttbe 
Beaudom avec son couteau. Le 
miser .ble a été conduit immédiate
ment à la station de police.

Ce malin, le constable Beaudoin, 
victime de cet adieux attentat, était 
beaucoup mieux, quoique liés f t- 
ble encore ; il est sous les soins du 
docteur.

VI OMBAOK
€11 AUI TAUR elA LA YAPtUU

Lee tapie sont nettoyée et lee plumes répa
rée# à la vapeurchea

HTEPHKN8 WILKINS,
128 rue Aughwta.

Le* ordres peuvent êtie laissé# au No 73, rue

Article 1. Toute peinomte nui 
liètvtnvnt un journal du bureau ev pont*, 
«lu vile ait souevrtt ou non, que ,1e journal 
8°*t a«lresH«' à non nont ou it celui d’un au tac 
est reiHiinuttile «lu étalement.

Article 'J. Toute porsontHi qui renvoie un 
journal est tenu «le payer tou# l,.# nrm’-ogoe 
quelle «loit nui- ralNuineimuit, autrement 
1 «'«liteut- peut continuer A le lui envoyer jus- 
«piit ee quelle ait payé. Dans «v cas' lithon 
n«i est tenu de payer en outre le prix «le 
l'alxmiivment jusqu'au moment «tu paiement 

ait retiré ou non le journal «tu tmicau

TOITUIUV

F 0. JOHNSON S. CIE
CHEMIN DE FERPlsna# dt

Ingénieitr* et nosenrs d'aprared 
faire, .le tuyaux eu fer « n plomb 
en cuivre.

Chante!

s de ehanf- 
et travauxOhtfkfrlng CANADA ATLANI IC"keSte»MW»y tntepb ur~ en cuivre, Valves, /napO-o- 

et Bouilloires.
-Ar*. Asb ston,
«letubes nations 

tre pour reoevoii 
bonitloirei

Un détail i itéressanl à cette occa
sion.

La température développée pour 
l’inciuér.ition attuingnait environ 
huit cents degtés; elle^ auiail pu 
f tellement être pou.-sée à douze ou 
quateiz cents d grés, mais, dans ce 
cas, un phénomène de vitrification 
se serait très certain ment produit 
et le corps, se trouvant subitement 
euve.oppé d’une so’te de cuiras»e 
de verre, n’aurait pu êtr e qiie d fii- 
cilement désagrégé par 1 s fl i tu mes 
suivant les couinions ordinaires.

Le four crématoire du Pèie-La 
chaise ne chôme guère. Tous les 
jours, il dévore les débris h ,mains 
qui lui sont envoyés des hôpitaux. 
U s d bris d’autopsie sont désignés 
en siyle administrât f 
“ d’é juivaleuts ’.

AwMlnf* par lenr père.

Charleston, 10—La ville a été mi
se en émoi par un double a sasinat 
entouré de circonstances particuliè
rement odieuses. Un journalier al
lemand, nommé Felix kempf, d - 
mourait dans une pauvre masure si
tuée en dehors de la ville avec sa til
le Mu y, âgée de dix sept, et son 
fils Andrew, âgé de dix neuf an*. 
Or, K mpf étant rem ré ivre chez 
lui le soir, a cherche querelle à sa 
fille et lui a porté quatre coups de 
coups ce couteau en pl ine poitri
ne. Andrew s’étant précipité au se- 
cour de sa sœur, son père a tourné 
alors sa rage contre lui et lui a ou
vert les entrailles avec son couteau. 
Le frère et la soœur sont morts au 
bout de 
franc js a 
été aliéné.

Ha'uwi
Eversll etFut») to ven n«

et le» bu 
Lieux
Couverture 

galvanisé-'.
par Age- ta pour engine de PBASR oo 

binés ù air chaud

Caoutchouc, ne*-

8 tuyaux vap. r

ice, K viera et lutin*, *u$. 
en " Canada Plate " e

{ nal. 
r leLA VOIR LA PLUS COURTE

--------BNTRK--------
ou il

Vortlbelwer r; Tout ab«mtt,i peut (tire |mur- 
piutr alxiimcmvitt «tau* 1<* iliMtrict ou le 

journal «>*t public, lor* meme qu’il «lemoU 
ferait it «les vontaine*«lo li. u.'^Nc c«t endroit 

Article 4. U«h tribunaux nul diVil-lé quo 
te fait «lo rcfiiHer un journal «lu bureau «te 

d«‘ changer <l«* nhuiliuic

k*’inlt»ll~ JOS LANDREVILLE
Montreal •> Ottawa

.
4*1 Ra« Spark.#

Ecuries de louage, Chevaux et Voitures 
de premier ordre. Commandes exéc -icos 
‘ans retard. Communications par télé
phoné.

Nous;! 

gavons un 
asssortiment 

complet et choisi 
de bons pianos de 
seconde main. Les 

prix et condi
tions sont à la 

portée de 
tous.

poste, ou 
#«*r accumuler

■e ,-t de laia- 
j<>umaux A l'attcieitiie 

ad ream-, constitue une présomption et une 
preuve primaJacu d'intention «le ramie.

> 558. Rü^ ruSSEX, 65OTTAWA A BOSTON ET NEW YOKE 
ET TOUS LES POINTS A 

L'EST ET AU SUD.
En face, de la rue George.ER, de CIIITTY & CO.

EicaÉumüpÉis MONTRESSPECULATIONLes convoie partiront de la gare de rue Elgin 
comme suit

TitAIN EXPRESS DE MONTREAL

TRAIN KX 
«tant avec

Grand Trône à Coteau pom 
Montréal avec le* train dit Urn 

et le Sud

V Geo A. Romer,

BANQUIER & COURT,'EU Prix OTRKlRIimmmT
REDUITS

------ DE-------- 8.00 A.M EHSae racor- 
l’Express dit 
r l'ilupst et à 

and Trur.c pour 
là à 11.30 a.ni.

4 P VT TR AIN RAPIDE avec salle 
* UV àdiner, arrivant à Montréal

à 8.20 p.n-., se raccordant avec le* trains du 
Ver - ont Central et du Grand Tronc i*>ur 
l’Est,

Le*conv 
p,m «le V E 
aventure, 
et «lu Hud.

Char Palais 
Montréal.

Un train «initiera 'a «are 
inond à 7.45 a. m. et 4.35 p. ni. se raccor
dant avec les trains Expje*s de Montréal.

PR.
sous le uom

PROPRIETES FONCIERES 40 et 4’J Broadway et 51 New 
Street, New-York City.

Part*; Titres,
Pt^tmle nch

Est, e "rivant
48 BEE EEGI.V OTTAWALe commereo de jxmiiue*

Québec, 10—Les premieres ven
tes de pommes d an oinnes cana
diennes sur les marchés de Man 
ch s er et de Liverpool ont atteint 
le chiffre de 15s. Gd. par baril, et 
d s nouvelles teçues du inarch-; de 
Giaig.w annoncent la vente de 140 
barils sur ce marché qui a real.se 
pour les exi.éd leurs de Montreal la 
somme de $2B0 par bu il.

D’api es te Bulletin de Montréa1, 
les nouvelles pommes ne commen
ceront a ariiver en grande quantile 
que dans le cours de celte semaine 
et se vendront S2.GU a $2G5 le baril. 
Il s’agit ici des pommes que l’on 
peut conserver pendant l’hiver

Par suite de la disette que s’est 
fait sentir dans un grand nombre 
de vergers de l’ouest, plnsieuis 
commerçants et plusi urs cultiva
teurs espeient que les prix ha its.- 
roui un peu plus lard, de sorie 
qu’il est probable qu’après l’ouver
tu re de la navigation (vers le mi
lieu de novembre) on emrnaga* ine- 
ra au Canada une grande quantité 
de fruits que Ion expédira pendant 
les mois de l’hiv- r, par Portland, 
Boston et N w Yoik, i-ans compter 
les envois de la Nouvelle-Ecosse.

Un r garde comme un événe
ment dans le commerce lYnvoi de 
plusieurs cargaisons de pommes ca
nadiennes au «narohé de New-Yo k 
où elles ont obtenu des prix très sa
tisfait ants.

D. s envois continuent de se f «ire 
de Mont éal aux birds du bas du 
11 U1 e et a Terreneuve.

Les dépêches annoncent que le 
prix reste ferme de Vautra cô é 
de l’allanitque, il b’est fait une v ;n- 
te privée d«; 140 b «nls de pommes 
d hiv. r à Glascow, et l'on cro.t que 
celte vente a realise 83 le hint.

Grains, Provisions et 
tévs, vendit* et in'-go- 

sur marges.
•*- R-— rrivoe pour brochure explicit

Récemment reçues, le plus 
grand nenortiment de montres 
d'or et d’urgent de lit ville 
pour être vendu à i.n prix à 
peu pria 6(1 oentiuH dans la 
piastre.

—CHEMIN DE FER—
INTERCOLONIAL11i’Ottawa 

une qua
ois arriverontt à 12 30 p. m et fl 10 

niant A la gare Bon 
rts de l’Bat

Pullman sur le» traîne de

Montréal, avec les iraiLa Route directe entre l'Ouest et
points du Bas du St Laurent, dt- la Baie 
Jee Chaleurs, province de Quéoec ; ain
si que le Nouveau-Brunswick, la Nou
velle-Ecosse, Vile du Prince Edouard, le 
Cap Breton, les i es de la Madeleine, 
Terre

î°laSBaîe DOMINION FLOUR STORE67 RUEISPARKS
98 Rue Rideaudu chemin Rich-

toptaal Isi place oft von* pou ver acheter A meilleur 
marché tonie# e#p«'<-«*# «le grain, fartnw etc

THOMAS oonvtAN
a.* a. mcmillan* DEPECHES DU MATIN neuve et S

expies* quittent Montréal et 
es jours (diman Les exceptés) 

it à destina* ion de tous ces 
changement de cha-*, e i 30

1rs (buffe )et i 
hés û chajut

ulnires place* d eau et de pèche 
a S3 tro vent le long de c tie 
b en, on peut s’y ren r«t parc te

Les trains 
Halifax,

oints sans

llljontler# en in# et en «létalIEXPRESS DR BOSTON RT NEW-YJRK 
VIA ROUSE’S POINT

gare de la 
ri van té R-iu-ic*» 

Po;nt à 5 40 p. ni et se raccordait* à cd *-n- 
-!roit avec les trains du VcrmOnt Centra et 
Dalaware « t Hudson, pour l’K t « I .e Sud, 
arrivant à Boston à 7 40 «t à Nvw-Yo-k à 7. 

lendemain 
Des chars dortoirs 

aux trains entre ' »t'a 
sagera -l'Ot’awa pour Ni
les Pullman à Saint-Alb 
Point.

Les billets, les lit* et tous nu 
■cig tentent peuvent être • 
des billets de la cité ou ai

tous es jours (diman 
indent à destina*ion(Service Spécial)] l-IUII'KISTAIIte

l MCISE DESJARDINSUitrro du Marclie By. ;ifiD’élégants 
^our le joui

Les pop 
du Cana :

La ligne des i-assaosbs et i>km mali.es, ca-

120 p.n arsa»**”i chars dortoi 
r sont attaci** Lea torn «Ht* A Mexico

2-’)4, Hitk Dai.hoiihk 

vtarebau I «in CI 4«r m choisis, 'Vabioe 
Pipes, etc.

Salon de barbier— coiffeur au 
rue Dalltoûsle.

ELL Fl Paso, 1T)—Une audacieuse 
tentative a été faite dans un quer

ies plus élégants de Mexico 
, par deux redoutables bandits nom

més Manuel Marquez et Victoria 
i Normaltz, pour enlever de chez lui 

riche habitant de la ville, M. 
Emile Srhmidt,afin de le rançonner 

i . nsuite. Par bonheur pour lui, M. 
■ Schmidt avait é.é informé du 

complot par une lettre anonyme. 
Deux agents de police, embusqués 

j dans la maison et aidés par deux 
gros chiens, ont capturé les bandits 
au moment où il venaient d’entrer et 
de passer devant li loge du concier- 

Ljs deux prisonniers ont été
trouvés portants de longs po’gn
dont ils avaient l’intention d 
servir pour assa siner M. Schmidt 
dans le cas où ils auraient e.-sayê de 
leur résister.

01 TTOfBIthaofrs d ■ souf-quelqués
tireuses, et le meurtrier a !)«• lotit choix «Ioiv«>iit être vendus il’Ici 

Ittr J * IIIPrix depuis 4 cen< 
------ en montant. —

pullman nont attaché» 
wa et Bo-ton. Les pas- 

w York prendront 
an» ou à Rouse’*

utros ren- 
au bureau

Sparks) La fllle du gouverneur
Paris, IU—Un drame d’amour 

que le courrier de l’hido-Lhiiie 
apporte au Ten.ps:

‘ Je vous t aiismets le récit dVn 
petit tcand «le qui défraye toutes 
les conversations à Laokï. La fi lie 
du gouverneur chinois du Yu man, 
trompant la surveillance à laquelle 
sont astreintes tout s les femmes 
chinoises, filait le parfait amour 

domestique de la ma so i 
paternelle. Cette idylle eût pu durer 
long'emps sans les conséquences 
qui réaU.'Vmt généralement de ces 
sortes d’aventures. Mais il vint un 
moment où,la faute ne pou1 ant plus 
être caihee, les coupables durent 
faire des aveux complets.

Le gouver. eut furieux usant du 
droit absolu*que la loi chinoise con
fère au chef de famille, contr.ii- 
gnit sa fi «le à s’empoisonner avec de 
l'opium; quand à l’amoureux, il s’é
tait soustrait par le même moyen 
au châtiment qui devait le frapper 
Depuis cette tragique histoire, le 
gouverneur ne parait plus en pu- 
bl c et reste enferme dans son ya-

NAUIENNK-BVROPEENNB
MV' L« patrouRgfl public «h* sollicité 1*Les passagers pour la Grande Bretagne 

ou le Continent Européen en laissant Mont
réal, le j udi matin, rejoindront le 
PB'taat à Rim îuski le même soi-.

On appsllt 1 attention d« s expédi er 
les facilités supérieures que leur offre notre 
ligue pour l’expédition de la farine et des 
autres marchandises dans les provinces de 
V Est et à Terreneuve ; aussi pou- l'expédi
tion du grain et des autres produits chei les 
marchés kurop ens.

Toutes i .formations relatives aux taux de 
transport de fret et de passagers et des bil
lets peuvent être obtenues en s’adressant à

Tapisserie posée pour 10 et» 
le rouleau.

.In |toHfb\|e les plus h-aux pipers d« 
choix «lu Guna.la et des Etats Uni* Grand 
assortiment «le papiers dorés dep iIh 75 ceitV 
le rouleau, d bi*t-lures «iepuis 6 c u'h 

.1 invite lo public h venir me

steamerTINS LEubtenns 
îx Staii

K. J CHAMBERLIN,
Surintendant Général I IXÆuA^R,!

PERCY R. TODD,
Agent général des Pa**agere.«po,;-:,.,

--------1»,

une visite. MARGUERITE,CHARBON' !- • ' ; ■avec un

îtures E. KING, agent des billets,
27, rue Sparks, Ottawa, Ont

UEO W, ROBINSON, agent pour les pas
sagers et le fret de V Est, 13GJ, rue 
Saint-Jacques, Montréal.

D. POTTINGER, 
Surintendant-G 

du Chemin de Per, )
N. B., 2 Juillet 1889. J

Teinture de toutes Sortes
TOIMOItRM K\ MAIN N.

«J. i’. BELANGER
/ I) H h F. HANK,

1
3 meilleurs quali 

tés île cllarlMin 
bitumineux

NAGMinuiii;

IFtOIVI/LN
De 17fl /Mii/en relie

A VENDUE
AU—

iLE et mit h ra
ine mauvalwe rencontre

Chicago, 10-Uue jeune femme 
de Chicago, qui courait encore lee 

de la ville vers une heure du
Moncton, 'PILHCFIBLE 

I| ET TU WISE
if O’REILLY & 11ESEY

LE CANADA”U
Le d’affaires e 
tu res Légères, 
us avons puisé 
r entière satis- 
iirection ; leo 
l prix très bas. 
t nous mettons

* rues
matin, a eu la ilésagié. ble surprise, 
au coin de Larrabee sired • t de 
North avenue, de se trouver face à 
face avec un gros ours brun, dont 
l’aspect n’avait rien de rassurant.

J1 est facile de s’imaginer la scène 
qui sVn est suivie La jeune femme 
s’est sauvée en poussant des sris 
épouvantables qu ont réveillé en 
sursaut les paisibles habitants du 
quartier, l’ours bondissant s’est mis 
À la poursuite de la fugitive. Deux 
jpolicemen, attirés par les cris de la 
(jeune f mme, sont arrivés sur ces

__ ^Entrefaites et ont été stupéfait?, à
tour, devoir un pareil rôdeur 

de nuit dans les rues de Chicago. 
Ùuatorze détonations successives 
i’arme à feu ont achevé de mettre 
yOut le quartier eu émoi. Celaient 

, deux policemen qui décharge- 
sur l’ours

T. «T. SBATOIT
EDITION QUOTIDIENNE EST EN VENTEHorloger et Bijoutier

Marchand de Montres d'Or et d’Argent, Pen
dules, Anneaux et Bijoux de to tes sortes. 

Tous les ouvrages sont garantis.
et 311 rue Wellington. Oïl**»

F. C. GUILLAUME(.Suc e J A Hcybold)

Rue Sparks

CHEZ

BEAUVAIS et Cie.,
Ho. 103, Rue Bank, Ottawa,

ATTENTION ! IjIIIUAIUE
EWJRT m.oe; RBHVELL Coin «Ich me* M'HNIIX o( lOKKFITZPATRICK ET IIAHBIS

se lout un plaGir de remet cier te public 
pour l’eucouragemeul qui leur a été donné,

... „ ... ___ . „ et ils invitent de nouve-iu tout le monde à
Montréal, —Celle nuit, vers deux veajr fajre une visit** à l**ur migasin ; leurs 

heures du malin, le constable üea ^- marchandises sout du premier choix, 
doin, qui était de service sur la rue CiT7PATRIfM £ HâRRlSSt Laurent, entendu, des cris qui FITZPATRICK & HâRHIb
partaient d’une maison nouvelle
ment construite, sur celte me II 
se dirigea vers celte maison et y 
était à peine entré qu’il reçut un 
violent coup de poing au vis g , 
par un individu nommé McLaren, 
âgé de 24 ans, qui se trouvait là 
avec une fille de mauvaise vu-, ap
pelée J me Amos, âgée de 22. Le 
constable, eu se voyant attaqué, 
essayai dt s t défendre avec soik lâ- 
ton, mais son adversaire, qui étau 
d’une force peu commune, parvint 
à le renverser, la frappa à coups de 
pieds et à coups de poing, et ayant 
tiré son couteau eu parla 14 coups.

Fort heureusemen', d« s voituriers 
qui passaient prés de là enlendirt nt 
les cris et les appels du constable, 
ils s’arrètère-it et penétièrent dans 
la maison ou la lutte avait lieu ; 
ils s’emparèrent de 'a fille et i’em- 

èrent, avec le constable Beau
doin, qui était couvert de bie^sures 
et de sang, à la station . Pendant 
ce temps, l’agresseur qui avau vu 
entrer les coches, étau parvenu à 
s’échapper.

La station centrale fut prévenue

Lafontaine, qui revenait d un pa
trouille fut aussitôt mis au courant 
de l’affaire. Il se rendit dans la 
cellule où était enferméê la fille Ja
ne Amos, la questionna et lui de
manda le nom de l’individu avec le
quel elle s'etait trouvée dans la 
maiso-i de la rue Bagg; mais la 
prisonnière répond t d’une maniè
re u.en8jngère él elle ajouta qu’il „„„
»e nommait Campbell, et 1 avait con- HI \ 
nu chez Sun pare. Le sergent se IL
rendit ch z le pè.e de cell..-ci pour EgSgyl
lâcher d'ub emr des informai.oi s HBÜx d«i'^
prn ises; là 1 a; prit qu’en etièt il WÈjÊBÈé& r r-V
l’avait pensionne peuda U quelque 1ÏU/
temps, mais il était parti de cnez
lui et demeurait ma.uleuant dans
une maison d » pension de la ru °
iterville. La se gen , axompag. ô ro«« ont™ "^«”^K«^t-r.*<™
du consubt Laporte, ce rendit vers K'/* eê'Adeteiiu’st E»«t. Toro^o.can*»#. n-«* 
la maison indiquée et attendit je, 
qu à six heires, ce matin, que le 
coupable soi tu puu se leudre à son 
lr»T»U,

LOTERIE W. O. McKAYAUBESMOX »V.\(il,AXTK W. J. ELL AEDKouvrau magasin de ( haiis- 
------  sures ------

ME
Impjriut* ir de Vins, Liqieurs, Cigare* 

Tabacs ; ans i prujirié aire deNATIONALE) Y Fabricant do charrue# el forgeron
J'Invite le public à venir me faire une 

visit". Je tiens aussi j lusie irs hommes 
pour ouvrages de pratique—satisfaction 
garantie.

• L’HOTEL RICHELI2JH#|ntr»(l»«s* rir tout «cnrc,,0^65 rue William.
Agenle pour les Commercants de Bole, f 

4 I», 143 el 150 rue Niimsx. ICLASSE 3D. 10 RUE ST GEORGE, OTTAWAO. OLM'DE.
jttue Dulh lusie

h MEUBLES8831 LE 27EME TIRAGE MENSUEL 

AURA Llk-U LE TT3ST ATJTEBles
Lient leurs revolvers 
at quelques instams après ils l’em- 
ïortaieut triompha ement au poste 
i|e police. .

* c Le pauvre ours appartenait à une 
Menagerie ambulante, et comme on 
avait oublié, paraît-il, de lui doner 
à manger, il avait réussi à briser sa

: cage et à s'échapper pendant la
* nuit.

MERCREDI, 16 OCTOBRE 1889aos;
Le plus gros et le plu» beau stock de la 

ville. Sels de chambre à coucher! sets de 
alon, chaises, tables, sofas, si-Jebo»rde, etc.

Meubles dits K nder Gwrtea à des prix 
qui délient toute compétition. Bargains 
offiits da s to ;tes les lignes, tables d’ex- 
t nsion et lits à r ssorla de première classe, 
et toutes espi ces de fournitures d’apparte 
menls. Une visite est sollicitée chez

A 2 HEURES, l*.M. Fonds de Banquerouteortes VALE B TOTALE DES LOTS

$50,000.(10MIS, Etc.
hallage.

re Qualité.
Gros Lot : Un Iminauble de $6,000.U •

Soclaliete* «TEtalle
e, lu—La propagande socia- 
ntinue sa murche ascendante BRYSON, GRAHAM & Cie. ONT ACHETÉ LE

Fonds de Banqueroute de Bott consistant en
Rome 

liste co..
dans cette province.

Nou seulement en ville ont tient 
des conférences plus ou moms pu
bliques pour iucuiqut r aux ouvri
ers le principe de la coalition con
tre la capitale, mais des émissaires 
connus pat cou rent les campagnes, 
surtout les jouis de fête, et tient des 
discours socialistes en p ein air 
pour réveiller dans les masses l’irri- 
taiton contre les patrons.

Depuis quelque temps, il s’est 
constitué à Gôme une ligne de lé 
gistance qui comprend plusieurs 
sections d arts et métiers fédérées* à 
l’effet de s’imposer aux proprietaries 
moyennant des grèves.

Celte ligue, qui a une caisse pro
bablement fournie, compte environ 
deux mille affiliés et, quoiqueile 
n’ait rien de commun avec le ‘ t ar- 
tito Operaio ’. elle a cependant des 
vues presque identiques, et si les 
deux factions ne sout pas rèuu.es 
en une seule, il faut l’aitnbuer â 
î, *mbition des ch fs qui tiennent à 

leur petite armee à comman-

NOMBNCLATÜRE DBS LOTS:

1 Immeuble d*..... . «

2 1mme.bU.de,... 1.M0.M >-«»»

10 do ..... 39b 90
30 Ameub.ements..

A. E. OLIVERV
292 A 291 Une Welllnglom

lhe Wellington Furniture 
Lionne.

2,r 000 00
200.00 6,000.00 

yy go ...... 100.00 S,000.00
T00 Montre* d’or-..~ 50.00 10 000.00
12 ‘2:SSSSSinei

Bottes et Souliers a 63àe. dans la $É
•50,000.008307 L*UAGENTS DEMANDES PARTOUT

swaemm: J VT f, enroy.# nn-t le i rc ;oc rn vm

pomvrj
‘’cl^rO^r Ûvot® 
, «te, autremer.t 

ceUnr «ou‘COt>
i:HSÏiïï

XCoJoaruHMi-i

qui >enait de se passer et vers 
heures et demie, le serg nt ei.OOCOLT DU BILLET

giea
routte
général.

Il e*v offert an porteur Je tout numéro 
gagnent de loi payer en espèce* le montant 
de son lot, moins une commLeion de dix 
pourcent. ,, ,

Lee noms des gagnants ne sont pas livrés 
à U publicité, à mains d’une autorisation 
spéciale.

Lee demandes de b.lletî seront reçues 
juequ’à MIDI le jour du tirage.

Tirages, le 3e Mercredi 4e chaque 

Le Secrétaire : S. B. LKLEBVRB,

——- • *-* "•‘ï.-issirt..»,.

Les Chaussures sont manju ées de nouveau et transportées à nos 
ma* asins sur la rue Sparks où la vente commencera.

VOYEZ .A-TTZX: B-A-E.G--A_Z3STS.

-----------

|
Voltaire

■•inii.iiiMMiimil

Bryson, Graham S Cie'
# 146,148,150,152 a 154 RUL SPARKS. Ottawa.

you; eeryeï que du meilleur coton en rouleau, celui de Clapperton,

JBS»

W. E. BKOWAa.eed’etnK avoir
der. MANCFACTUBIEH rr MARCHAND

ïo.It*.ration

Pari», 10—Ou a proc -de,ces jouri- 
ci au foui cr- maloire du i'èr.- 
uchaiae, à Paris, 4 bue im mer- 
lion féminine.

La dtfuutc, Mme Moooe», éjOUse 
£esM. Charles Moopen, publicib^f

i
CHAUSSURES EN OROS 

A transporté son établissement au
■-li.aX.nPK BIUKAÜ,OTTAWA

u m
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